
CRITIQUE,  opéra.  TOULOUSE,
Théâtre  du  Capitole,  le  30
septembre  2025.  MASSENET  :
Thaïs. R. Willis-Sorensen, T.
Christoyannis,  Jean-François
Borras…. Stefano Poda / Hervé
Niquet

Thaïs est un opéra de Jules Massenet dont presque
tout le monde connaît le nom (sa célèbre

méditation) mais que peu de gens ont vu sur scène.
En soi, voir Thaïs est donc un événement. On n’en
voudra donc pas à Christophe Ghristi d’avoir fait

venir la vieille production de Stefano Poda, créée
en 2008 à Turin. Nous passerons rapidement sur

cette production a été vue mainte fois en Europe.
Poda nous impose une vision lourde, prétentieuse
et vulgaire. Nous connaissons son travail plus

récent au Théâtre du Capitole avec des résultats
variés dans Ariane et Barbe Bleu, Rusalka, et

Nabucco. Avec cette Thaïs, nous retrouvons bien
des défauts liés à sa conception totalitaire des
choses. Poda assure en effet décors, costumes,
chorégraphie, lumières et mise en scène ! Tout

cela est évidemment bien trop pour un seul homme
qui ne peut avoir tous les talents nécessaires. Il

nous faut subir un plateau surchargé en
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permanence, et devons renoncer à tout
orientalisme, à toute élégance…

 

Côté musique, c’est heureusement tout autre chose. Dans la
fosse,  l’Orchestre  national  du  Capitole  de  Toulouse  est
brillant : couleurs, nuances et phrasés sont superbes. Hervé
Niquet à la direction est très engagé. Il dit tout le texte
pour lui-même et prend un plaisir évident à diriger cette
vaste partition. Il joue le jeu d’étirer le tempo en début
d’ouvrage, laissant à une certaine lourdeur de la partition le
temps de s’installer pour gagner en intensité et en drame à
l’acte deux et surtout au trois. Cette direction à la fois
dramatique et hédoniste nous permet de déguster l’orchestre
riche  et  parfois  surprenant  de  Massenet.  Les  chœurs  sont
excellents et bien caractérisés à chaque instant.

La distribution rassemblée par Christophe Ghristi est – comme
nous en avons l’habitude – parfaitement choisie ,jusque dans
les moindres rôles. La cantatrice américaine Rachel Willis-
Sorensen fait une prise de rôle extraordinaire. L’aisance que
son interprétation nous offre est confondante quand on sait la
difficulté du rôle. Elle l’aborde avec franchise et éclat.
Cette grande voix, large et très riche en harmoniques sur
toute la tessiture est un atout. Le chant généreux, avec aigus
dardés forte, planant lors des pianissimi, un grave sensuel,
un medium très beau et solide sont un véritable régal pour le
public. Cette générosité vocale, assez inhabituelle dans ce
rôle,  souvent  distribué  à  des  voix  plus  légères,  donne
beaucoup de profondeur au personnage de la courtisane devenant
Sainte.  Sa  diction  française  est  très  compréhensible.  Sa
beauté physique, son port altier associé à la splendeur de la
voix rendent sa Thaïs irrésistible. 

Son contradicteur, le moine cénobite Athanaël, est campé par
le  baryton  d’origine  hellénique  Tassis  Christoyannis.  Le
personnage est monolithique. L’acteur est livré à lui-même et



le personnage arrive à exister malgré cet handicap. Toutefois
le personnage est trop figé dans son côté austère, et ne peut
développer la séduction sulfureuse de timbre et de rhétorique
que l’on peut attendre de ce personnage. Le sens du phrasé est
parfait, le texte compris est distillé avec art. La bataille
théologique entre le moine et la courtisane est terrible avec
deux voix et deux tempéraments très forts. Pourtant avec une
voix moins large que celle de sa Thaïs, il sera en difficulté
face au torrent vocal de la soprano. Alors que son personnage
est puissant dans l’affrontement, il est  moins crédible dans
le basculement final. La scène de l’oasis restera dans les
mémoires comme un moment d’anthologie.

Jean-François Borras ne fait  qu’une bouchée du rôle de Nicias
vocalement (quel timbre splendide !) que scéniquement, avec
une très belle présence. En Palémon, Frédéric Caton chante à
merveille sa partie et campe un personnage noble et fort. Les
deux  belles  Crobyle  et  Myrtale  respectivement  Thaïs  Raï-
Westphal et Floriane Hassler sont absolument merveilleuses.
Timbres pleins et assortis, belle présence scénique et vocale,
elles ont les costumes les plus seyants de la production.
Leurs moments de duos sont très beaux et dans le quatuor avec
Nicias  et  Athanaël  elles  tiennent  leurs  parties  à  la
perfection.  Tant  la  voix  agile  et  fraîche  de  Thaïs  Raï-
Westphal que la voix veloutée et chaude de Floriane Hassler
nous  enchantent.  La  Charmeuse  de  Marie-Eve  Munger  est
parfaite, belle voix et présence engagée. L’Albine de Svetlana
Lifar,  en  peu  de  notes,  arrive  à  proposer  une  présence
attachante. Hazar Mursitpinar, Hun Kim et Alfredo Poesina,
issus  du  chœur,  sont  parfaits  dans  leurs  courtes
interventions.

Diffusée sur Radio Classique le 25 octobre, il sera possible
de déguster le meilleur de cette  Thaïs capitoline : la beauté
de la partition de Massenet dans une interprétation vibrante
dirigée par Hervé Niquet – et surtout dans une distribution
idéale avec une prise de rôle majeure pour Rachel Willis-



Sorensen !
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CRITIQUE, opéra. TOULOUSE, Théâtre du Capitole, le 30
septembre 2025. MASSENET : Thaïs. R. Willis-Sorensen, T.

Christoyannis, Jean-François Borras…. Stefano Poda / Hervé
Niquet. Crédit photographique (c) Mirco Magliocca

 

 

OPÉRA  DE  SAINT-ÉTIENNE.
MASSENET  :  nouvelle
production de THAÏS, les 15,
17 et 19 nov 2024, dans la
mise  en  scène  de  PIERRE-
EMMANUEL  ROUSSEAU,  avec
Jérôme Boutillier (Nathanael)
et Ruth Iniesta (Thaïs)…
Jules Massenet est bien chez lui à Saint Étienne : l’enfant du
pays né stéphanois en 1842, ouvre ainsi la nouvelle saison
2024 – 2025 de l’Opéra de Saint-Étienne. Sous le regard [et le
goût  juste  comme  la  grande  culture]  du  metteur  en  scène
Pierre-Emmanuel Rousseau, la nouvelle production [et premier
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opéra  de  Massenet  pour  ce  dernier],  éblouit  autant  par
l’intelligence des tableaux, visuellement cinématographiques,
que le luxe raffiné des costumes et décors [tous dessinés par
le metteur en scène et réalisés par les ateliers de l’Opéra de
Saint Étienne]. L’approche est âpre, passionnée, à la fois
flamboyante et violente : au diapason du personnage du moine
cénobite Athanaël que dévore un amour irrépressible et charnel
pour la belle courtisane alexandrine, Thaïs.

Violente et somptueuse…
Nouvelle Thaïs éblouissante
à l’Opéra de Saint-Étienne

 



La soprano Ruth Iniesta dans la rôle de Thaïs la courtisane
d’Alexandrie  © classiquenews

 

Les  deux  rôles  principaux  sont  des  prises  de  rôle  et
remarquablement incarnés par deux solistes engagés et très
crédibles : Jérôme Boutillier et Ruth Iniesta. Même le rôle de
Nicias, riche décadent alexandrin est lui aussi solide et racé
[Léo Vermot-Desroches] : il accrédite les tableaux festifs
d’Alexandrie, d’autant plus vraisemblables dans les décors et
costumes déjà cités.
Musicalement,  les  spectateurs  pourront  se  délecter  des
effluves d’un mysticisme sensuel de la fameuse Méditation de
Thaïs, moment de bascule où la courtisane obsédée par l’idée
de la mort, a la révélation de la foi (ainsi exprimée dans une
séquence orchestrale pour violon solo)… C’est aussi dans le
flux dramatique imaginé par le metteur en scène, un tableau
lui aussi luxueux [très Second Empire] où Thaïs ose toucher à
son intégrité physique en un acte irréversible qui annule
cette souveraine beauté qui l’entrave.
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Bonus complémentaire de la version jouée à Saint-Étienne :
plusieurs pages des ballets originaux dont certains propres à
la version de 1898 sont restitués [dont partie de celui des «
7 esprits de la tentation » conçus par Massenet à la fin de
l’ouvrage,  dévoilant  la  destruction  psychique  du  moine
submergé par sa passion interdite : prétexte à une superbe
tableau, lui aussi flamboyant et radical (réalisé en solo par
le  danseur  Carlo  D’Abramo,  avec  lequel  Pierre-Emmanuel
Rousseau  avait  déjà  travaillé  pour  La  Rondine  à  Turin).
Production événement en 3 dates à l’Opéra de Saint-Étienne,
les 15, 17, 19 nov 2024. Incontournable !
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Jérôme Boutillier est Athanaël, moine cénobite, dévoré par la
passion charnelle que suscite celle qu’il a convertie: Thaïs

(Ruth Iniesta)… @ classiquenews

 

 

LIRE aussi notre présentation de Thaïs de Massenet à l’Opéra
de Saint-Étienne :

OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE. MASSENET : Thaïs. Les 15, 17 et 19
nov 2024. Ruth Iniesta, Jérôme Boutillier… Pierre-Emmanuel
Rousseau / Victorien Vanossten

Crédit photo : © studio CLASSIQUENEWS
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TEASER VIDÉO de THAÏS de Jules Massenet
– Mise en scène : Pierre-Emmanuel ROUSSEAU

 

 

 

 

REPORTAGE VIDÉO Thaïs de Massenet à l’Opéra de Saint-Étienne,
nouvelle production (15, 17 et 19 nov 2024) :

Pour 3 dates événements (15, 17 et 19 novembre 2024), l’Opéra
de Saint-Etienne présente une nouvelle production de THAIS de
Jules Massenet, l’enfant du pays, dans la mise en scène de
Pierre-Emmanuel ROUSSEAU. Inspiré des maisons closes du Second
Empire, à l’époque des courtisanes souveraines d’un Paris voué
au luxe et au plaisir, le spectacle fusionne versions de 1894
et 1898 : il intègre en particulier plusieurs ballets très
rarement réalisés dont partie des 7 esprits de la Tentation où
le moine cénobite Athanaël exprime sa complète destruction
psychique, dévoré par un désir qui le submerge et ne l’a
jamais vraiment quitté, son désir pour Thaïs, d’autant plus
inaccessible que l’ancienne courtisane alexandrine, elle, a
trouvé  en  fin  d’action,  la  paix  spirituelle…  Production
événement – reportage CLASSIQUENEWS.TV © 2024
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OPÉRA  DE  SAINT-ÉTIENNE.
MASSENET : Thaïs. Les 15, 17
et 19 nov 2024. Ruth Iniesta,
Jérôme  Boutillier…  Pierre-
Emmanuel Rousseau / Victorien
Vanossten

L’Opéra de SAINT-ÉTIENNE ouvre sa
nouvelle saison lyrique 2024 – 2025 avec

une nouvelle production de Thaïs de
Massenet (1894). Oeuvre majeure du

théâtre romantique français, la partition
brosse deux portraits psychologiques

flamboyants et qui selon le principe de
correspondance croisée (et inversée) ne

cesse d’aiguiser l’attention du
spectateur …

 

… l’un, celui d’une pécheresse qui reçoit la révélation de
Dieu (Thaïs); le second, celui du moine cénobite, Athanaël,
tout  autant  foudroyé,  saisi  par  la  beauté  de  l’ancienne
courtisane. D’après Anatole France, Thaïs de Massenet est un
opéra  prenant,  certes  orientalisant  (l’action  se  passe  à
Alexandrie),  surtout  parcours  psychologique  où  deux
spiritualités, chacune éprise d’absolu, se croisent sans guère
se comprendre et qui suivent chacune une trajectoire inverse :
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Thaïs s’élève en spiritualité tandis qu’Athanaël brûle et se
perd sous l’emprise d’un désir sensuel irrépressible. Dans la
fosse,  Victorien  Vanoosten  dirige  l’Orchestre  Symphonique
Saint-Étienne Loire et le Choeur Lyrique Saint-Étienne Loire,
en  complicité  avec  le  metteur  en  scène  Pierre-Émmanuel
Rousseau dont les affinités avec le romantisme français ne
sont plus à démontrer… La distribution promet elle aussi une
réalisation mémorable avec deux chanteurs qui font une prise
de rôle chacun dans les deux rôles principaux ; dans le rôle-
titre, la soprano Ruth Iniesta que le public stéphanois a déjà
applaudi in loco… et Jérôme Boutillier en Athanaël, l’homme de
Dieu rattrapé par son désir brûlant. La version choisie est
celle de 1894 (habituelle) mais agrémentée des ballets jamais
donnés en général dont partie du dernier ballet dit des 7
esprits de la tentation, réalisé en solo par le danseur Carlo
D’Abramo,  avec  lequel  Pierre-Emmanuel  Rousseau  avait  déjà
travaillé  pour  La  Rondine  à  Turin…  Production  lyrique
événement dont les décors et costumes sont réalisés par  les
ateliers de l’Opéra de Saint-Étienne.

Illustrations et photos : Visuels saison 24-25 Opéra de Saint-
Étienne © Agence Royalties
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Jules MASSENET : Thaïs
Opéra en 3 actes

GRAND THÉÂTRE MASSENET
Vendredi 15 nov. 2024 : 20h
Dimanche 17 nov. 2024 : 15h

Mardi 19 nov. 2024 : 20h

Tarif A • De 10 € à 63 €
Durée 2h50 environ, – entracte compris

langue : en français, surtitré en français
RÉSERVEZ vos places directement sur le site de l’Opéra de

Saint-Étienne :
https://opera-saint-etienne.notre-billetterie.fr/billets?spec=

1833

 

En juin 2022, la jeune soprano Ruth Iniesta subjuguait le
public stéphanois dans le rôle de Violetta, dans La Traviata
de Verdi. Elle revient à l’Opéra de Saint-Etienne, pour un
rôle intimement lié au Grand Théâtre Massenet, celui de Thaïs.
La statue de cette courtisane antique par Joseph Lamberton
habille  en  effet  le  square  Violette,  en  coeur  de  ville,
hommage  élégant  à  Massenet,  l’enfant  du  pays.   Jérôme
Boutillier, un habitué de Saint-Étienne (notamment applaudi
dans  Hamlet  en  2022  et  Le  Tribut  de  Zamora  en  2024),
interprète le moine Athanaël qui tente de convertir Thaïs au
christianisme… avant d’être lui-même conquis par la beauté
éclatante de la courtisane. Le public stéphanois redécouvrira
aussi Léo Vermot-Desroches, révélation « Artiste lyrique » des
Victoires de la Musique 2024, qui interprète Nicias, l’amant
superbe de Thaïs. Il avait interprété à Saint-Étienne Des
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Grieux dans Une autre histoire de Manon, et marqué les esprits
dans Le Tribut de Zamora de Gounod.

Cette nouvelle Thaïs est mise en scène par Pierre-Emmanuel
Rousseau,  metteur  en  scène  particulièrement  convaincant  à
l’opéra : il a signé des dizaines de productions, et, après
avoir repris à Saint-Étienne, son Barbier de Séville il y a
quelques années, assure enfin sa première création à Saint-
Étienne : un événement incontournable.

Propos  d’avant-spectacle   :  Par  Cédric  Garde,  professeur
agrégé  de  musique,  une  heure  avant  chaque  représentation.
Gratuit sur présentation du billet du jour.

 

 

Distribution

Direction musicale : Victorien Vanoosten

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/thais/s-796/


Mise en scène, décors, costumes : Pierre-Emmanuel Rousseau
Chorégraphie : Carmine De Amicis

Lumières : Gilles Gentner

Thaïs : Ruth Iniesta
Athanaël : Jérôme Boutillier
Nicias : Léo Vermot-Desroches

Palémon : Guilhem Worms
Crobyle : Marion Grange
Myrtale : Éléonore Gagey

La Charmeuse : Louise Pingeot
Albine, Abbesse : Marie Gautrot

Danseur : Carlo D’Abramo
Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire

Choeur Lyrique Saint-Étienne Loire
Direction : Laurent Touche

Décors et costumes réalisés par les ateliers de l’Opéra de
Saint-Étienne
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3 photos de THAÏS, nouvelle production de l’Opéra de Saint-
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VIDÉO TEASER THAÏS de Jules MASSENET
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VIDÉO présentation de la saison 2024 – 2025 par Éric Blanc de
la  Naulte,  directeur  général  de  l’Opéra  de  Saint-Étienne,
Grand Théâtre Massenet :

 

 

 

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison 2024 –
2025 de l’Opéra de Saint-Étienne / Grand Théâtre Massenet :
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-nouvelle-
saison-2024-2025-la-scene-est-tienne-temps-forts-et-
productions-maison-thais-cavalleria-rusticana-i-pagliacci-
lenle/

OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE. Nouvelle saison 2024 – 2025 : « La
Scène est tienne ! »… Temps forts et productions maison
(Thaïs, Cavalleria Rusticana / I Pagliacci, L’Enlèvement au
Sérail, Samson et Dalila…), Créations (Un soir à Buenos Aires
/ Richard Galliano, Canticum Novum…), événements et rendez-
vous publics…
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CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  TOULON,  Palais
Neptune, les 23 & 25 janvier
2024.  MASSENET  :  Thaïs.  A.
Edris, J. Wagner, M. Cairns…
Victorien  VANOOSTEN
(direction).

Thaïs de Jules Massenet est un opéra pré-
expressionniste extrêmement séduisant, qui a pour
thème la décadence physique et psychique, ainsi

que la lutte entre le sacré et le profane, entre
la rédemption et la perdition. Le livret de Louis
Gallet, tiré du roman homonyme d’Anatole France,

en respecte l’intrigue, laissant toutefois de côté
les dimensions onirique, critique et mystique : le

Moine Athanaël tente de persuader la courtisane

https://opera.saint-etienne.fr/otse/
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Thaïs, pour qui il conçoit une véritable passion,
de renoncer aux plaisirs de la chair. Thaïs,

rachetée par Nathanaël, mourra sanctifiée : elle
constitue l’un des grands personnages de Massenet
et de la seconde moitié du XIXe siècle français.
Sa vocalità, d’une grande souplesse, modelée sur

la parole, changeante, fluide, qui permet au
compositeur de créer des mélodies en miniature,
est l’un des atouts majeurs de cet opéra, rare

mais intéressant. Car d’aucuns n’y voient qu’une
histoire mi-sucrée mi-surannée, avec une partition
qui comporte force tunnels, entrecoupée de ce tube
qu’est la célèbre “méditation”, mais, pour notre

part, jamais cette musique ne nous parait
ennuyeuse, bien au contraire, tant son raffinement
orchestral et ses couleurs chatoyantes continuent

d’ensorceler nos oreilles à chaque nouvelle
écoute.

 

Et c’est le cas ce soir à l’Opéra de Toulon, délocalisé (pour
ce  spectacle  du  moins)  au  Palais  Neptune  (le  Palais  des
Congrès du port maritime, vaste et confortable salle, aux
qualités acoustiques cependant assez moyennes…). Le miracle a
surtout lieu grâce à la merveilleuse baguette de Victorien
Vanoosten, protégé du grand Daniel Baremboïm auprès duquel il
travaille  depuis  de  longues  années  à  Berlin,  et  propulsé
quelques jours plus tôt Directeur musicale de la phalange
maison (ce dont on se réjouit – et comme nous l’annoncions
récemment dans ces colonnes). Car en maintenant de bout en
bout un équilibre entre les séductions contraires qui animent
cette musique, le jeune et brillant chef français redonne à la
partition du compositeur stéphanois son visage le plus juste.
Exotisme  et  spiritualité,  grand  spectacle  et  intimisme,
ivresse  et  amertume,  science  et  intuition  :  tout  est

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-23-24/spectacles//type-lyrique/les-pecheurs-de-perles/s-757/
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-23-24/spectacles//type-lyrique/les-pecheurs-de-perles/s-757/


parfaitement en place pour faire de cette exécution l’une des
meilleures que l’on ait entendue pour cet ouvrage, dans lequel
Massenet a su marier si habilement ses génies et ses démons !

 

 

Le plateau voval réuni en grande partie par Pierre Ribemont,
conseiller aux voix auprès de Jérôme Brunetière, le nouveau
directeur  général  de  l’institution  provençale,  est  l’autre
grand bonheur de la soirée. Dans le rôle-titre, la soprano
égyptienne Amina Edris confère à son personnage de courtisane
repentie une vraie émotion vocale, au-delà de l’hédonisme de
l’instrument, de son timbre empli de suavité, et de sons filés
et autres pianisssimi de toute beauté … Devant son pupitre (on
assiste ici à une version de concert…), elle incarne une Thaïs
délicate et résignée, victime de sa beauté, et elle ne demande
qu’à  se  laisser  convaincre  par  Athanaël  pour  fuir  une
existence qu’elle ne supporte plus. Dans le célèbre air « Dis-
moi que je suis belle », où elle interroge son miroir, la
cantatrice  ne  se  contente  pas  de  triompher  d’une  page  à
panache avec ses éblouissants aigus (elle élude d’ailleurs les
fameux  contre-Ré…  mais  mieux  vaut  toujours  des  contre-Ut
réussis que des notes ratés !), elle dessine surtout une Thaïs

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/01/Thais-Massenet-Opera-de-Toulon-Amina-Edris-Victorien-Vanoosten-Classiquenews-critique.jpg


fine et sensible qui s’interroge, et pas seulement sur sa
beauté…

 

 

Face  à  elle,  l’Athanaël  du  baryton-basse  autrichien  Josef
Wagner brosse un fort convaincant portrait du moine Athanaël,
unissant  qualités  du  timbre,  puissance  vocale,  maîtrise
stylistique et soin apporté à la prononciation – mais il ne
parvient cependant à apporter à son personnage ce brin de
démesure (voire de folie) qu’il exige, pour être pleinement
convaincant. Dans le rôle de Nicias, le jeune ténor canadien
Matthew Cairns est une belle surprise : il déploie un timbre
très flatteur, s’exprime dans un français quasi parfait, et
surtout  possède  le  style  requis.  Les  jeunes  chanteuses
Faustine de Monès et Anne-Sophie Vincent dans les rôles de
Crobyle et Myrtale, forment un duo efficace, doté d’un chant
soigné et délicat, tandis que la seconde revêt également les
habits du personnage d’Albine, dans lequel elle fait valoir un
registre aigu sidérant. Enfin, Jean-Fernand Setti apporte ses
impressionnants physique et voix à Palémon, tandis que le
Choeur  de  l’Opéra  de  Toulon,  superbement  préparé  par
Christophe  Bernollin,  n’appelle  aucun  reproche.  Et  il

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/01/Thais-Toulon-Edris-Vanoosten.jpg


convient, pour finir, de mentionner le violon de Laurence
Monti, qui livre une Méditation de Thaïs d’une bouleversante
intensité.

 

Une soirée qui augure du meilleur pour l’avenir de l’Opéra de
Toulon qui vient de s’adjoindre l’une des plus prometteuses
baguettes françaises de sa génération !

__________________________________________________________

 

CRITIQUE,  opéra  (en  version  de  concert).  TOULON,  Palais
Neptune, les 23 & 25 janvier 2024. MASSENET : Thaïs. A. Adris,
J. Wagner, M. Cairns… Victorien VANOOSTEN (direction).

 

VIDEO : Amina Edris chante l’air de Thaïs « Dis moi que je
suis belle »

 

CD, critique. ELLE : MARINA
REBEKA, soprano (french opera
arias,  1  cd  PRIMA  classic,
2019).
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CD,  critique.  ELLE  :  MARINA
REBEKA,  soprano  (french  opera
arias,  1  cd  PRIMA  classic,
2019).  On  l’avait  quittée  au
disque  depuis  un  précédent
récital  intitulé  «  Spirito  »
(déjà  CLIC  de  CLASSIQUENEWS)…
« Elle », diva célébrée de la
Baltique, chante les grands airs
de l’opéra romantique français.
Un  défi  linguistique  pour  la
chanteurse lettone : Marina Rebeka (« Artist of the Year »
ICMA award) dont on salue ici la prise de risque assumée :
chanter  le  français  alors  qu’elle  est  au  sommet  de  ses
possibilités. Sa Louise est extatique mais charnelle ; son
Hérodiade, plus articulée encore, digne et pleine de langueur
amère vis à vis du Prophète Iokaanan (« Prophète bien aimé,
puis-je vivre sans toi ? »), un personnage idéal pour la voix
de Marina Rebeka, soprano ample, dramatique, qui ne manque pas
de puissance. Tout se joue ici selon sa faculté à nuancer, à
phraser et à colorer chaque intonation du texte, riche en
connotations liées à la situation dramatique et psychologique
de  chaque  séquence.  Reconnaissons  l’autorité  franche  avec
laquelle la diva sait incarner, sachant aussi canaliser son
formidable instrument.

Marina Rebeka : le
tempérament romantique et

français
Plus douce et tendre encore, l’admirable Chimène de Massenet
(Le Cid), « préparée » par le solo de clarinette, impose une
héroïne tout aussi meurtrie, à l’âme brisée dont le chant
exprime le désespoir lacrymal. Les couleurs de la diva sonnent

https://www.classiquenews.com/cd-critique-spirito-marina-rebeka-soprano-anna-bolena-1-cd-prima-classic-juillet-2018/
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justes et très affinées (… » et souffrir sans témoins. »). De
toute évidence, la soprano née à Riga, cultive ici une couleur
fauve  et  féline,  sombre  et  caverneuse  qui  rappelle  la
tragédienne  Callas  (déjà  observée  dans  son  dernier  cd
«  Spirito  »),  offrant  une  vision  à  la  fois  sincère  et
exacerbée de Chimène ; Massenet atteint un sommet d’extase
tragique et désespérée qui fait de son héroïne cornélienne, la
sœur de Werther : une âme ardente et maudite, condamnée à
souffrir.  Voilà  donc  un  nouveau  disque  qui  couronne  la
cantatrice  révélée  en  2009,  il  y  a  plus  de  dix  ans,  au
festival de Salzbourg sous la direction de Muti.

Après  les  3  premiers  airs,  denses  et  tragiques,  l’air  de
Marguerite de Faust offre une insouciance qui fait contraste
où  la  diva  plus  légère,  réussit  ce  tour  de  force  entre
coquetterie et insouciance. A la différence de nombre de ses
consœurs,  «  La  Rebeka  »  concilie  agilité,  clarté  et…
puissance. Sa Carmen, plus fantasque et capricieuse encore,
confirme une nette proximité avec Callas : de la chair, du
texte, une puissance sans appui, et un style direct qui font
ici mouche. La sirène dragone, déesse de l’Amour lascif et
libérée, captive.

Autre sirène, mais celle conçue avant par Bizet, enivrée par
la douceur de la nuit, la berceuse de Leila des Pêcheurs de
perles, – avec cor obligé : voici Carmen, assagie, en extase.
La diva de Riga excelle grâce à son attention aux nasales
françaises,  à  sa  ligne,  au  soutien  (aigus  souverains  et
dernière note). Le chant berce et captive là encore par la
justesse de son approche.

Parmi les autres héroïnes abordées : Manon, Juliette, avouons
que la chair embrasée qui indique le poids de l’expérience
passée et les épreuves endurées, gagne un surcroît d’évidence
dans le rôle charnel et mystique de Thaïs de Massenet dont
Marina  Rebeka  chante  deux  airs  centraux  :  «  Ah  je  suis
seule », la courtisane seule dans une vie factice et vide ;
puis « O messager de Dieu », révélation divine pour la grande



pêcheresse  d’Alexandrie  qui  reçoit  et  accepte  l’opération
spirituelle qui la terrasse (« ma chair saigne. », symptôme de
la fameuse Méditation, précédemment joué au violon solo)… La
tension sous-jacente et le travail de la métamorphose qui sont
à  l’œuvre  dans  l’esprit  éprouvé  de  la  jeune  femme,  sont
idéalement incarnés par le beau chant, expressif et sobre de
la  soprano.  Dommage  cependant  que  sa  Thaïs  perde
l’intelligibilité du français. Ne subsiste que la justesse des
couleurs.
Très  pertinente  inclusion  dans  ce  condensé
d’opéra romantique français où règnent surtout
Gounod et l’incontournable Massenet : la cantate
pour le Prix de Rome, L’Enfant Prodigue du jeune
Debussy: « l’année, en vain chasse l’année » : le
tragique harmoniquement rare du jeune Debussy s’inscrit dans
la  droite  ligne  du  Massenet  le  plus  mordant  et  âpre,  à
laquelle la double invocation : « Azaël, Azaël… pourquoi m’as
tu quittée? », apporte sa blessure mordorée maternelle que la
diva incarne idéalement. Mais là encore, malgré des moyens
captivants en couleurs et intonations, malgré l’intelligence
de la caractérisation, on regrette en cette fin de récital
globalement excellent, la perte de la précision linguistique.
Vite un coach en français pour la diva au talent phénoménal :
le dernier air de Juliette de Gounod (« Verse toi-même ce
breuvage, O Romeo, je bois à toi ! ») saisit par son relief
expressif, une couleur elle aussi mordante et même vériste,
d’une belle conviction chez Gounod dont l’héroïne tragique,
éperdue,  revêt  ici  une  incarnation  très  impliquée  et
charnelle… Quel chien, quel tempérament : sa Juliette n’a rien
de frêle ; tout respire ici la fureur d’une héroïne romantique
que l’amour embrase jusqu’à la mort. Ses Carmen, Marguerite,
Thaïs  promettent  ici  de  prochaines  prises  de  rôles,  sans
compter  ce  que  l’on  propose  à  la  chanteuse  manifestement
passionnée par le français, un prochain récital de mélodies
françaises. A suivre… de très près. Evidemment, comme son
précédent « Spirito », le CLIC de CLASSIQUENEWS pour « ELLE ».
bravissima Rebeka !
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CD,  critique.  ELLE  :  MARINA  REBEKA,  soprano
(french opera arias, 1 cd PRIMA classic, 2019) –
Sinfonieorchester  St.Gallen  –  Michael  Balke,
direction/ Enregistré en Suisse en mai 2019 – 1 cd
PRIMA classic – CLIC de CLASSIQUENEWS de mars et

avril 2020.

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Approfondir
VISITEZ le site de Marina Rebeka
https://marinarebeka.com/

 

 

CD,  critique.  SPIRITO.
MARINA REBEKA, soprano (1
cd Prima classic, juillet
2018)… Extase tragique et

mort  inéluctable…  :  toutes  les
héroïnes incarnées par Marina Rebeka
sont des âmes sacrificielles…. vouées
à l’amour, à la mort. Le programme
est  ambitieux,  enchaînant  quelques
unes des héroïnes les plus exigeantes
vocalement : Norma évidemment la source bellinienne (lignes
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https://marinarebeka.com/
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claires, harmonies onctueuses de la voix ciselée, enivrante et
implorante, et pourtant âpre et mordante) ; Imogène dans Il
Pirata,  –  d’une  totale  séduction  par  sa  dignité  et  son
intensité, sa sincérité et sa violence rentrée ; surtout les
souveraines de Donizetti : Maria Stuarda (belle coloration
tragique),  Anna  Bolena  (que  la  diva  chante  à  Bordeaux  en
novembre 2018, au moment où sort le présent album). Aucun
doute,  le  cd  souligne  l’émergence  d’une  voix  solide,  au
caractère riche qui le naisse pas indifférent. Les aigus sont
aussi clairs et tranchants, comme à vif, que le medium et la
couleur du timbre, large et singulière.

 

BD,  critique.  THAÏS  :  Guy
Delvaux  /  Antonio  Ferrara,
d’après l’opéra de Massenet.
Editions Kifadassé

BD,  critique.  THAÏS  :  Guy  Delvaux  /  Antonio
Ferrara, d’après l’opéra de Massenet. Editions
Kifadassé.  Souvent,  quoiqu’on  en  dise,  les
livrets d’opéras sont dignes d’un bon scénario
cinématographique.  Prenez  le  cas  de  Thaïs,

ouvrage  de  Jules  Massenet,  compositeur  postromantique  qui
marque l’Opéra de Paris à la fin du XIXè. Le drame créé en
1894 s’inspire lui-même d’Anatole France, d’où sa très solide
structure narrative. L’éditeur belge Kifadassé réinvente la BD
et  l’accès  au  lyrique  en  inaugurant  ainsi  une  nouvelle
collection  qui  met  l’accent  sur  l’intrigue  captivante  des
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opéras célèbres (Collection « Si l’opéra m’était dessiné »). A
venir après Thaïs, deux nouveaux ouvrages annoncés sur Alcina
(de Haendel) et Norma (de Bellini).

Icône  d’Alexandrie,  Thaïs  est
incarnation de la volupté la plus
lascive,  provocante,  adorée,
entretenue  par  le  dilettante
obsessionnel, Nikias ; face à elle,
le  moine  Athanaël  que  son  amour
pour la belle courtisane, prêtresse
de  Vénus,  submerge.  Et  voilà
plantée  la  situation  de  départ…
L’une  des  plus  captivantes  à
l’opéra  car  Massenet  traite
musicalement  d’un  mouvement  de
bascule  croisé,  à  l’évolution
progressive inversée : à mesure que
la courtisane pécheresse se voue à
Dieu, le moine ne peut écarter sa propre volupté et son désir
charnel  pour  la  superbe  créature.  D’un  côté  la  grande
pécheresse d’Alexandrie devient une sainte ; de l’autre, le
moine cénobyte tombe dans le gouffre du désir charnel… Amour
divin, amour lascif s’entrechoquent en une rencontre au destin
opposé.
Au centre de ce parcours qui ébranle deux cœurs exacerbés, la
fameuse « Méditation », joué à l’opéra au violon et qui sur le
plan dramatique, indique la transformation de Thaïs, de sirène
à  pieuse…  dans  la  BD,  la  beauté  égyptienne  se  coupe  les
cheveux.
Le dessin aigu, acéré (Antonio Ferrara) souligne les arêtes de
ce  conflit  intérieur  qui  déchire  les  âmes.  L’Egypte
scandaleuse  (avec  citation  de  l’art  égyptien  du  Nouvel
Empire), l’aridité brûlante du désert où se devine aux confins
éblouissants le couvent des filles blanches, jusqu’au tumulte
des adorateurs d’une vie de débauche au cœur d’Alexandrie,
véritable Babylone obscène (foule et danseurs à la fin de
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l’acte II), … tout est scrupuleusement évoqué, exposé avec une
lumineuse  clarté.  Jusqu’à  la  couverture  dont  le  dessin
linéaire et aigu là encore fait crisser le brûlant désir du
moine pour la déesse incarnée : il est nu, démuni, terrassé
par ce désir qui l’embrase. Superbe album.
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